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un déPôt excePtionnel 
danS le Site de la tène finale de bâle-uSine à gaz 
(canton de bâle-Ville, SuiSSe)
Sophie hÜglin et norbert SPichtig
(Archäologische Bodenforschung Canton de Bâle-Ville, Suisse)
Un dépôt exceptionnellement riche de récipients, d’outils, d’éléments de harnais et de parure 
a été mis au jour au centre du site de la Tène finale de Bâle-Usine à gaz, à l’intersection de deux 
fosses. Vu les circonstances – fouilles d’urgence dans le cadre de la démolition de l’ancien port rhénan 
de Bâle St. Johann –, il a été prélevé en un bloc de neuf tonnes au moyen d’une autogrue. Grâce à ce 
procédé, il est possible de fouiller ce bloc sur une autre zone du chantier avec tout le soin requis. Cette 
trouvaille est sans comparaison dans l’histoire pourtant déjà séculaire des fouilles sur ce site. 
Entre environ 150 et 80 ans av. J.-C., un habitat non fortifié s’étendait sur 150 000 m2 
dans la zone de l’ancien port St. Johann et sur la surface de la société Novartis. Le service cantonal 
d’archéologie de Bâle-Ville y mène, sur une surface d’environ 17 000 m2 et en parallèle à la 
démolition de l’ancien port, des fouilles qui devraient bientôt se terminer.
En cours de ces travaux on a découvert le dépôt. Récipients peints en céramique, chaudrons 
en métal, couteaux en fer, pièces de harnachement et nombreux autres objets étaient entassés les uns 
contre les autres dans un espace très réduit. Ils avaient probablement été placés à l’origine dans un 
grand contenant en matériau organique d’un mètre de diamètre. De plus en plus d’objets métalliques 
sont apparus au fur et à mesure du dégagement – désormais presqu’achevé – des poteries de la partie 
supérieure du dépôt. Depuis près de 2000 ans, le centre de ce bloc, protégé par les récipients empilés 
la tête en bas, a été préservé de l’humidité. C’est pourquoi même les matériaux organiques comme 
le bois ont été conservés.
Deux chaudrons sont particulièrement fascinants: ils sont constitués de métal estampé, avec 
un bord rajouté en fer riveté et de grandes anses qui permettaient de les suspendre au dessus du foyer. 
Un artisan a réparé le fond de l’un d’entre eux à plusieurs reprises, de façon très professionnelle, en 
fonçant des plaques de métal et en y ajoutant des rivets. On a aussi retrouvé un seau en bois cerclé de 
bandes de bronze estampillées. D’autres plaques de bronze semblent avoir été disposées radialement 
sur l’extérieur d’une coupe en bois d’érable tourné et fixées au moyen de clous décorés.
Une patelle à manche de type Aylesford a probablement été importée d’Italie. Une phalère 
bombée aussi en bronze faisait partie d’un harnachement. Deux perles en os allongées, trouvées tout 
près, pourraient avoir été fixées à l’extérieur de l’anneau de la phalère; en frappant le métal comme 
des battants de cloche, elles pourraient alors l’avoir fait tinter. Un anneau massif avec un fermoir 
à tige, lui aussi en alliage de métaux non ferreux, n’est pas encore identifié de façon sûre: il peut 
s’agir aussi bien d’un torque que d’une autre pièce de harnais.
La composition de cet ensemble, l’intégrité des objets, leur empilement et leur mise en 
place systématique ouverture vers le bas, constituent des arguments en faveur d’un dépôt cultuel. En 
tout cas, il ne s’agit vraisemblablement pas d’offrandes associées à une inhumation: on n’a retrouvé 
jusqu’à présent aucune trace d’ossements humains ni d’incinération associés. Des ensembles 
comparables, présentant la même richesse, sont extrêmement rares dans l’ensemble de l’Europe 
continentale.
De nombreux objets ont du être prélevés en petits blocs ou n’ont pas encore pu être assez 
dégagés pour être identifiés de façon sûre. Les plus petits de ces blocs seront passés au tomographe 
numérique de l’Hôpital Universitaire de Bâle le plus vite possible après leur prélèvement. La partie 
inférieure du dépôt est trop compactée et trop grande pour être analysée au moyen d’un modèle 
courant de tomographe. Nous envisageons de la radiographier en 3D avec un appareil conçu pour 
des applications industrielles.
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Le relevé 3D des objets est effectué au fur et à mesure au cours de leur dégagement. Ainsi, 
tous les stades de celui-ci sont enregistrés par la méthode «Structure from Motion (SfM)», afin 
que l’on puisse reconstituer à partir de modèles 3D l’emplacement de chaque élément, sa position 
relative par rapport aux autres et sa position initiale lors de son dépôt.
La couche archéologique est conservée dans la zone du dépôt comme elle ne l’est qu’à de 
rares autres endroits de l’habitat: on y retrouve le sol archéologique piétiné sur de grandes surfaces, 
et de nombreuses traces s’y entrecroisent. L’analyse stratigraphique des structures tout autour du 
dépôt servira de base à la compréhension fine des constructions et de leur succession à l’intérieur 
de cette zone.
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Fig. 1 : Le niveau inférieur du dépôt circulaire d’environ 1 m de diamètre est surtout constitué de poteries et 
d’autres objets en bronze et en fer. (Photo: Archäologische Bodenforschung Canton de Bâle-Ville, Julia Imhoof).
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